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SOI~ AU THÉATll,E 
EDMOND ABOUT PRECURSEUR UNE QUESTION DU «SOIR , 

faut jouer les pièces du AIMU-VOUS LE JAZZ? 
« THEATRE IMPOSSIBLE » 
Le 1"' te,·rier 1856, les O.,méd:tns 

ordina.itH de I 'Empereur jouèrent 
- selon !a brochure - po11., J'tnJ411t­
dtr1rti:n f(li.s, 1ur le Théâtre-Fran­
cais, une pièce de :\1 . Edmond 
.'\bout, dom le 1itre e~t Gumery. 

Poor l'avanl-demièu: fois, parce 
que, d't l'auteur quelque part, 
• G11illu:, .1 ere r~ froidement à 
b. première, et sifflé cluudcmcnt à 
la ",OO)flde "· 

Et on dû la 
Elle n 'y a pas 
pourrait-on p;is 
une reprise ? 

r~tircr de l'a ffiche. 
reparu depuis. Ne 
en faire, un jour, 

•• •• 
Est-ce que cette reprises impose ? 

allei-1-ous dire. li y a tant de cho­
~« à iooer, chu Molière l Con­

' naisael -\'OUs cc G11;u, ,, 1 
Je dois 1-ous faire un 3,•eu. En 

l',rn de ,q-râ.ce 1856, Je n 'ètai.J pas 
né. mes parenu; non plus ... Mais je 
connais œpendant GMillery pour 
!'.,,voir lu , dans un bouquin aujour. 
d'bul inttoun,blr, mais que oonnais• 
sent tous )l"S amis de l' .i rt dram:i ti• 
que 1 l• Tkéiilrt impossiblt. 

Et G1-ûllery m':i semblé une pi&:e 
plrinc de ,·rrvc, de ch:i. rmc et de 
;trâcc, finemrnt pS)·chologique, :imu• 
s.inte ('t ,1r:i.ie, d'un sujet neuf, ce 
qui csl si rare ... 

)fa is laissons la parole à M. Ed­
mond About : 

• J'a.i mis sur la scène un étour­
neau dt vingt ans qui séduit deux 
fenunes 11près leur a,·oir dit la seu­
le chose que les femmes ne pardon­
nent pH : • Soyez mes dcu:i ma~ 
lrcues • · Mon intention n'é tait ni 
de décrier le.; femmes, qui 500l bien 
cc que nou5 nons de meilleur en 
ce monde, ni de prêcher un morale 
JlOU\'Clie, la morale de;; méIUlfZ:U à 
trois. A plus forte raison, n'ai-je 
pu cru rt:di):!e.r un char>i tre d'his• 
toire contemporaine. J':ii reporté 
J'intrigue â. ces sièdCli de bonhomie 
oit l'adultère s'appelait oocuage, rt 
où l'-1ma.nt de Diane de Lys en :iu• 
ra it ~té quitte pour q udqu'"; coups 
de bâton. • 

La pike fut trouvée trop b.a. rdie 
et, disent lu critiques de l'époque, 
• d rôlement construite •· fi. la re­
li re, ,-ow ,·errez cependant une pièce 
d:uu la bonne tradition • dont le mé-. 
rite est d'3,-oir été e<:rite axcc soin, 
e.n style fr anc et dans le respect de 
notre lanp.ue • · 

Les audaœs l'OUS ~mbleroot sin­
.i;:Uttèremen1 pâles et ,·ous ,-ous. 1per­
~ 'ihec surpri~ que la technique 
d:ià'~"" est. "tout à fa:t , con• 

,..1ëfti~raine, qu'elle semble être de 
! 'école de nœ plw modernes 3u. 
teun. uns pour ce\.& s'éloigner de 
la fomic classiqur. 

Guillery. j'en suis ~ûr, momée 
:11·ec le soin dont la Con11!idic sait 
maintenant entourer lie c.eu,·res (mi• 
se en scène et dêron de Cbar\C5 
Granul par ue.mplr) re.cevrait 1-: 
mri l!eur accueil. 

•• •• 
Tout C\·o\ue, c·eH \â une réritê. 

Le théit1te, plus lentement quo les 
autres uts, ,-oiiJ tout. 

L 'auteur du R (JMIZII d ' 1111 brave 
l,01t1md fut , r n matit•• dr.imtliq ue, 
un précurseur. 

11 n'a pu écrit oue cc cha rmant 
GIUUu1. li CH aussi l 'a uteur de 
L'idtuatio11 d. ' rm Prii,u; , q ui e!t l.:t. 
c-omédie la plus ,aie, la plus cruel• 

A LA SCALA 

On a repris 

LE DINDON 
de Georges Feydeau 

Un• pièce d e Feyde3 u, c·eH lou­
jour!l un régal sa,-onrcu,:. 

Le Dilldon ti ·eli t pu le mellle11r 
vaudovllle du g ran d auteu r coml• 
q ut . )fais il est cnl"ore beauC(lup 
-pll1s amusant que leii neu f--d\J: lè­
mes des pl~es prétendues comi­
ques que l on pe.ut voir d'ordinaltt. 

Un monsieur - Po11tagnac -:­
'4t1ll depuis huit Jours. Eon.11 mer~,. 
u n~ femme dans )a rue. 

li réuuit eufin à l'accompagntr 
jusque chez elle. li croit toucher 
au bonheur. .-\ peine est.il dans 
l f' salon de la belle quP celle-cl ie 
prése-nle A s,,n mari. Et le mari 
- M• Vatelin, a.,·ouf - est un • :t • 
.mimute de cercle de Pontagnne ! 

,rala Je galant ne se tient pu 
po·ur b~ttu. T<'lle Fraucllloo, Mme 
V11.1eHn n dt>cla ré qu•~ue trompe. 
roll son nlari lé Jour où elle t.J 
i-tturoit infidèle Préc. l&einent., Pon• 
t~l'lae apprend que Vat.elin a ren­
det.-"IOUS aYec une Anglaise â. l'h0-
1ei Ultimo!. 11 v oon1ulra Mme V !I • 
telin pou1 qu' elle surprenne son 
mari. MAIS, aprè& toutn sortes 
clïmbrop;lios d de quiproquos, c'est 
lui, Pont.agnac, aul sera vu dans 
lu bras de \·Anglai se par 1o eom­
mlsHire de 1>0lict, 

Au tro\5ième acte, Pouta«ntc 
croira ennn arriver à son blll. 
Mals Mme Vatelln 1e joo• de ,ul 
une fo ls de olus. Et ll sera, flna Je. 
JJ1ent Je dindon de ln fa rce. 

Elle est Jn:.iée dan. un bon mou• 
,·e.numt la fa r t e. par une troupe 
homogène et aoltdo. oû r on remar. 

,rue 1·entraln de )(. P aul t ctiae, :.:1. 
icndtur de l( . ..\. Mercin. la jeu­
m.sH élé1tonle- ei 5ympathlque ue 
\f Iun Oumontler. Ja tt"9 de M. 
"Qourtqu•. ~ sllhouette et le natu• 
rel COPIÎ<lUl!!!I de M. Paul Velu., la 
grA-ci, piquante de Milet Lily M~r• 
eier. Ducelller, Merddèa Brare, G. 
"Pn.dT, Jnttetfe Zahn et la drôlerie 
dt Mmé C~llne AJlw. 

Sonné mlff en tcètM de M. Pfer­
n Dlr!Wll, 
i .............. 

!ement satirique qu'aient jamais ins­
piré !CJ gra,·cs problfflles de l'êdu• 
cation. Et il e1t vrWemblable Que 
M . Maurice Donna y se &0Ît assimilê 
l 'esprit de cette force anmt de faire 
Ed•taJ.io11 de Prùict. 

Dull;n ne mcttr3•t•il jam.i is cette 
hi larante bouffonnerie ~ qui n 'a 
j:i:m:ais été jOUtt, je crois - à .son 
programme ? 

On m'a dit Qu' il y anit déjà pcn• 
se. Souhaitoru Qu 'il le fa ~e ! 

••• 
Un grand peintre rue disait un 

iour : • En ,-oyant uoe route de 
Claude le Lorr2in, oo attend que !a 
diligence y pa sse ; en \"Oyant une 
route de \ '1inninck, on sent qu'elle 
es t faite pour \'2utomobilc. • 

Paul )lound est entièrement de 
notre époque parce que &On style 
s ' in! pire du rythme :ambiant e t &es 
pensées de notre esprit où Je tO• 
manti!.me se rencontre à tou.t ins• 
tant a\l'CC les occupa,tions les p\w 
bassement malêrielles. 

La musique d 'àujou rd 'hui, qu'on 
le ,·e.uille ·ou non, c 'est le jau. 

Les inventions et les beso·ns mo­
dernes oot doMé n1iua.nce :i. une 
architecture mo<krnc qui respecte la 
pureté des lignes et la. r.i lrur de m• 
lumes. 

Le t.héâ.trc seul ' n 'a p3s suh·i le 
t rain. C 'est que le thêâ.tre est un jeu 
qui dépend de trop de gCJ\$, et 
qu 'on ne peut pas mépriset lc.1 rè­
i;tles d\· jeu si l 'on ,-eut atri\"et au 
but . 

Pour faire une pièce , nou,·clle •• 
Jcan,Vi<:tor, Pcllerin a dù écrire 1111 

diaù1,1u . 
Les seuls progrès du théâtre, c 'est 

de nous avo·r fait accepter ccrt:i.ins 
postul:i:ts et certaine,, présent3tious, 
de uous a,·oir habitué 3 entendre 
cerl3ins mots ou 3 toir œ rt:iins per• 
sonna.rz:es, que l'esprit n'au r:iit p:is 
su accepter en un autre temps. 

Les pièces d'Edmond About ne 
nous apporteront aucune nouveautê. 
ni aucw1 • Sf'lème , , elle sauroot 
nous ôi,>ertir u.in~ment. Cela es.t 
donc gi fréquent qu'on puisse le mé­
priser 1 ••• •• 

En '19-10, l 'œune d'Edmond 
Abttut entrera dans le domaine pu. 
b!ic. Devra•l-on :,.ttendrc .. -cite J:m: 
pour qu'on e:ihume ses chefs•d'œu-

. ' \"'te meconnus .... 
Vous demande?, mon cher Gor­

du.u:i, des pièce, qui devra.ierit fi. 
gurer au répertoire du T hé,ilre.Fran­
cais ? Mais ne croyez-rouS pas 
qu 'on 3 ctéê sur notre première 
Mlènc, beauroup de pièces, qui, mal• 
izré leur îns.uccès du début, feraient 
maintenant fort bonne figure et 
qu'on de,•rait jouer plus sou,·ent ? 
Guillery, en tout cas. a ttire l'atten­
tion sur ces œuncs qui toutes jeu­
ne lOmbêrcnt en léthar::;:' e , mais 
qui ne ront pas mort-nées. 

l'EdttttJtion tl'tw Pri,r:e, , l'..1r­
J4JfÎII, l, Ch#tilS d.t [4 Sai,rtt:-C,. 
tlterfo r qu ' EdnK>lld .\bout rêunit 
a,•ec Guilltn, dans son T bé.i tre Im­
possible, J)OUr qu'on le, lise au coin 
du ftt.1, honorerom lts théâtres 
qui auraient l ' intelligence de les mon, 
ter. . 

C3r le Tlltdltt /,n; (Jssihl• d'EJ­
mond About n 'est plus in,pouible du 
ti1ut. au contraire. 

Pl•rr• LAZAR .. F. 

AU THEATRE DE PARIS 

LA GARÇONNE 
Pi èu en trois actes 

de M. Vi,tor Margueritte 

On a crêé. h ier svlr . au Théât re 
de Paris. la pi~e que M. Vict.ir 
.\larguedtle a tirée de son roma n 
- dOnt on s'.:. rappelle lo retentis• 
$ellleul Kous ounlon s ,;oloutl~rs 
an\s té à. cett e: preronrc. e t !ait !u 
c.-.mpte rendu de la pièco de "-I. 
Vktor llarguerlue. Mais, avec plu­
sieurs de nos confrère,;. nou.11 avons 
renoncé â. nous présenter au co11• 
trOJ,1, muni de notre carte, pour 
nous ,·olr all r1Uer les rauteulls pro­
m;11 au~ aya.nt&-drott. 

Une " queue " Interminable s·at­
lo ngealt devant Il\ " bolfe•à-sel " et 
Il nous eùt fallu 11lt-éndre un lenip:o 
i.ndHlnl pour :irrlver a. nous faire 
pl11cer - eu admett11nt qu·n rps tà t 
des place@. 

Nous n·a.yons pas eu le cou rage 
de n1êrlter uo i; fauteuils rar uue 
si longue patience. 

La nuit était belle. Noul! .sommes 
al lé nous promener. Quel leoLeu:­
- µ.r ces teinps caniculaires, aura 
le cceur de nous le roprochcr ! 

Mals nous uOU -" méfierons désor• 
mais de la fon nnlé traditionnelle : 
,. MM. l <:1 ayantt-droit seront ~-e­
~us sur pré!entatlon de leu r car• 
le ... ,. 

PftUI .... d' Dten, 

NOTES ET SONS 

A la rentrée. Cfcu:r repr1H1 auront 
lieu à. l'Opéra, Gwerutollflll et C.4 
"J rlU,IIOlO, a,·ec Mil• Fanny Heidy 
clan, les r~IU prloclpau:r. 

••• 
l.a salaon de Covent Garden s'est 

termlnte cette semaine avec la /!. 
taff. 

••• 
M. f'ed.arlco V1ler lo vient de ier­

miotr rru·mne rasc1s1e dont on lui 
a,•3\t c1anan11, une nou,·ene \'flf'ltnn 
Elle Mt cladU. au Duee, et le l"e!ra in 
répète ainsi : 

lttmte 1e11k, ftolfte ~,,.,..,, 
ltemellnlffl.t dem,u,, 
~Jo, eJa. d141Î-

VIU 

M, Alexandre Georges 
ut. un de qos plus grands compo• 
sit~urs. L0a.uleur do la. fouJtueuse 
et colorée M iarka nous éc rit : 
.. ,l 1:ô tre qu.cstloh: " ,lfmc: -cous 

le j(I; ; ? ,. je rêpouds : 
Le ja.:;:, oui, je l'aime, ... ti cau1e 

de ion rylhme et de la t:ie qui , •en 
digr,ge. Jlait, 1ïl dtrait mt jour 
r frol utionn er l a muûq11e, ml!me 
ligtre. o" i11/l!a:t1cc r iiutpl.eme11t .­
La. Mui_;.ique ! j 'e n, :icrait bien .sur­
pris. 

I. e m,1uicien (1i11t1>lcmcnt ouui) 
a. dei d.t rect i!le, J)ersonu,. /lc,, dans 
l e1r, 1tcllc.s le ja:: n e ~twra il 7H!-
11 t l rcr q1f i 1&clàem111cnl comme u1i 
fQ/lp cl d'e.i-o ti.s nu. 

M tlc r Le ja:: ti l'Art musical 
Q!ti a de li l 011que, et pr_of o11r1:n ra: 
cuu:,. ce 1erart vo1d o ,r creer " ·'' 
1u.stèm e tellcm,•nt bdtard, fJU'it c11 
serait mufdfre ! 

M. Vincent Scotto 
est un de nos plus brillant s com• 
pos! teur::; de music-ball, nprès 
a,·011· été un des fourni sseurs lC's 
plus féconds et les !>lus heu reu:c 
du ea u-concert ù"ava1n-~ uerre. Le 
mo1)do en tier a fredo1m ë !i!es re• 
lra ius d 'a u1rcfols : La Pt. lite To11,. 
/,;inoi.se, . .ol/t. 1 ri. 1·0111 tlOUtll: d' l'a. 
mour, Sous rcs Ponts de Paris et 
fredon ne ,1;{'s rC" fr.i ins trnuj ,:mr­
d'hu t : Le T rompe. lie e11 boi, n rn 
lluuo/ini. et tant d':iutres. • 

Compositeur d 'opërt! lle, il a écrit 
plus leur!i par1itions pleines de rnr. 
,·r. comm e S usie et l0Amour qui 
rûde. 

Le p0pulairc. musicien. dont les 
:>.irs ont étQ jouh par le.s orches­
tres 1-es plu s dh·ers, hdmire le 
jazi. Avec beaucoup d o subtili tc., 
il onol _\·se, d:,us la lettre qu e ,·oici, 
le plaisir que donne le j azz li nos 
sensibili tés modernes : 

M ait o u i, mon cher· Gordcaux, 
/' aime l e Jt1;; ! lt est ,mtendu q11e 
le j a.:: nêy rc, t el qn'H nous a i:ait 
~lé prise irli a" déb11t oü chaque 
11utn1111e11flrte , i111.pro i: i 1f/ it s 11r le 
rlwmi 1111ti broderie /rmtai1islt 
d 'ml t, 0 1H parfois dou lcu,1;. llt·a i:ai t 
r c11du m éfi,wt : mai., 1,. j,1:: /cl 
qu'il 11t'a éle do1111è, de l'c11tc1uli-e 
IOIU la direcUOll de t·e -mer,cî/. 
le~ arti.!te, de ce chr f u:troordi -
11a1re et 1u:rpret1.a.nt qu::~,t Paul 
U'hitnwnn, a ditruit com1>1ttc• 
m en t cetle a1ipréheni iv,1. 

Q11i ll t' peut 1in.s aime , le ; a::, 
«t1ri:s tt.ne. parcîUe oudW01l ! r.e 
j a:: ai11!i 1iri,enli, ar:ee u ne d i.s­
d 1i li11e réfl ""ehie et organliie, e' rst 
la gl"onde l !llllp ltonie 111i1e utl ser­
rice ,1 · l a musiq,u: ltgi r e, re11dut 
ai11 û. 1ire,q11,c c/a,siqu e, c"est d.11 
9ra1t(l t1r! , ,ta,is le bu.rle,quc. c"est 
1m mclanye d,: l.h t:o r ic rl de (011-
111. i.lie, q11i 11011.! .!llrprend et 11 0111 
eltu.rme, pa r 10n élra.119e 1101.1. 
veau.l é. 

1t est indC11i11ble, que ta m11al­
q11 c clauir,uc a rwc grrmde oction 
,ru nos ,1•c11s c l .s 11 r noire cœ1ir, en 
"' ème temps qu e s ur 11otr t e1pri! ; 
mais quelle f ibre, 110 ,n·,-11!·1 fa.li 
1lo11 e tibre,· en 110111 ce jd:: d iubo• 
Uqu.e ! 

011 ·11c Mit wu, on est in/luencC, 
on est prit ia. 111 .se r cu//.re camp. 
le. Que/lei 1c111afio111 bi:.nrre, ! 

Ce IO IIL Jl(1rfni1 CO/ll//1.e d e 71efi t11 
co11.111 d·i ,i i ug l c• provoqiit, tout l e 
lon11 d.1' co r,11. par l' cflct lllatlcn ­
du d·1111 mêlaw1e de sonori lé.! 
l! lr111iycs. 

Pa rfois on rc~se11t com 11te 1111c 
,orle d e ron.ro1111emenl datts l e 
cœur : c·cst la tro1111>c tte bouc/t ic 
qui g r ince Oil l!i1:n a lor,. 1111c ,nt. 
IO/lée celo u lêe cous carcue. c·est 
Il! llUO qui 11leu1·e.. ta11tût dei 11c lilt 
clwcs ripi té, t ou:, fou.dte11 t ,,., 
j111nbt.~, c' r rt le bo.n jo , qul froppe 
f! t martêlc 1e1 co1ttre-te1n.11s ie,., , 
roo11s fai.sa11t trépig11.er ,u.r p/al'e, 
e.11 i;, ,11 H com muiiiquant .,0,1 ryllt• 
me endia'blê ! 

Oui, 111011 ch.l!r Gordeau.:r:, rom• 
men t ne pas aiin.er le }a:: qua11d 
( ·, ai Ille la ·,rw.ûq 11e .• 

Quant 11 L'i11f/11.e1Lce que 11c •d 
(IUO ir V! j(1:: $Ill' la ffill.fiqU e dns-
1iol-11e cela Ile fait 71as l'ombre ,fu11 
dnutt, la ,n,u ir,ue ctasai,;-11 e, comme 
la. danse.la, ,ici11ti1.rt , i·architcc. 
turc, doit écofu er et /orctmenl èi:o 
t11ua. 

Le j,1:: cd r111;ont-gar1te l"tcur­
,eu.r d "un 1110111:ement en a.tant : 
let ch1uiq11 u auro1•t br au: s·e n 
dtf111dre, fla ne po11rro>1t arrtler 
cet clan. 110/H' CUU, {I IÛ, C(Hll!ll!l !Ill 
lorr t 11I. c11 /r a,11 crn. m·,·c lu• et uoic­
ra tl a11s ·so,i li"ln 1011/cs I s ;,u ,., 
ancie.111u:1; o,Li, l e j a:: i11f/ ue.nce.,, a. 
1101 arn ndt mui icie,11 clfl sri,1 11 c1 ,.t 
1101 maUrts de d,.mai 1i 1erM1t obfî. 
gt• d'intcrta/er dans /c 11 r1 OI"· 
che,t res ft 10.ro qui nou, o. i/6 
d ét·olM d."1rne façon si mert cîllc11• 
lil et li 1iro,Ht1ie11se, aittlf IJIIC le 
banjo q11 i, bic ,, ad.ll,111i , r y lhmc 
û. lu i tout uut pllu ""·,m r ia imc11t 
de scco11dl v iol\l,1$ e.t d .(1 //os. 

l e sais q ue ce.11 (lcni/,•r, rc11de nt 
de gra11d1 , crvices ,1a1u /"orch.el• 
t re : mai,. v raim ent, d.a ,u 1, ;i mo11-
ce nurit de '11-i ou de Cl 11e1tl,on 
troui:e r, 11arm i cc 11.r: q11i e.tillle11t, 
ti n 11111.rwncnt r11thma11t ndcu.1: c l 
ma.rq11an t plu,t nette ment les co11-
1rc- tcin111 que l e bon.jo .• Le 'b a njo, 
1nols c·e,t le bruil stc ,1'1rn tam­
bo11r acec un e liarmouic j1,,1e ! 

De mèmc, it fa11drn bic /! utifi1e r 
l es i o ftOrités uouccll.cs <1 11 lit trom­
pcUt bouchée, dont le j a:: M111 
a: dteoîlt roui lei secrets. d t /JUi1 le 
croouc me11t gratc j1uq11.'a" t rtm(). 
/o alr,rel ct et 1tride11! do11 1 tu ef• 
{C/1 IOl!t Si (UIWS (lllf$ . 

.-l1i rè1 ce panilg11riquc d 11 ja::, Je 
doii NIU.! arxwc r en le rmi11011L qu e 
fadore la 11luslq1t~ l éo tre et ,a. 
tOllte du grlllld Mcuoger ~t q1, e 
j'o.t /11 phu !7r11Jule ad11üratio11, 
pour l'œuvre ri gaie, .s t 1iill1.1ia11te, 
si fra1tçai.sc de m o11 maflrc e t ami 
ll cnrL Chrisliui. 

Alon, me dire:~voiu , flOU.! ne 
cômpre110111 plut ..• M of, non plu, . 

Mais si, nous comprenons fort 
blea. 

L'amour du j an n·e:rige pas qad 
l'on dt!tesle 11 musique qui n ' a. pJS 
été écrite sous son r~gne ... 

On peut aimer. pour des ra is0ns 
différentu, '-lozart et Oebuss,·, 
W~ner et Verd i, l-' ranz {,ehat ft 
Yvam ... 

Qui n'est pH éeleetiq-J& ae prive 
de bito. dgs plaisirs. 

~UL ~ROUUJI 

\ 

AU CONSERVATOIRE 
-----•••----

APRES LES CONCOURS · 

L'ENGAGEMENT 
DES LAUREATS 

A L'OPERA-COMIQUE 
On se souvient qu e rior. Rie.ou et 

i\lasson. co. direcleurs de l'Opéra. 
Comique, n·ayant pas r~u de M. 
Henri Rabatud \a doublo tuvilation 
il. laquelle ils a,·a icnL droit se so11t 
abslenas d'assistl"'r aux Concou rs 
du Conserva toire. 

On pouvait i<n demnnder, si, ,·ic­
times de cet incident, les Jaurés ts 
dô cette anneo se ,·erraient rerm,·r 
les portes de noire scOue national e. 

M. Oeorgcs Ricou nous dit: 
:\1. Geo,·g l'.'s llii.:0u, 9ue nou s 

a \"ons pu joiudre ce matin, nous a 
rassuré il leur égaxd. 

- l\"Oil! OYOns cru ne pas devoir 
nous rend re aux Concours celle 
année. uous a déolar6 M. Ricou : 
pour ma . pari, ~!· ~aba~d ayonl 
ju~é ÎllUIJ le d :- Ill lU\'l te r, JC ne pou­
,·a1s pas , par coosêqueut.y a ssister. 
!\l ais comme il serait iujuslc q110 
l<'s lau r<.lab de cette a.onëe co. :;u­
biss('nt lC's consêquences et que 
d':iutre pal"l. le cahiei- de;;; chai·;;ci 
nous mel dans l'obli~tion d'e:i,;t:i. 
ger â ehaquo concours de;u: • pre­
miers prix "· n ous enga~erons cette 
a11né:i comme les précédentes dcu:t 
~ premier~ prli. "· 

- Vous aurez 'sans doute rc,:ours 
à r auditîoo ... pui,;q.ie vous o·avf>z 
Ji u les e:i teudre ! 

- l\"ous aurons recours à :·audi­
tion. bien que nous connaissions la 
, •a!eur de chac·:10, avant mème que 
cctte petite cérémonie, 11. laque:1, 
je n'ai pas Oté iuvilé. se soit d~rou. 
lée a"ee toute la pompe coutu. 
mîêre. 

" l\"ous tr3\"aillons. M. Masso:1 "t 
moi. en toute ami\.ié ; nous nou! 
pa1·tageons la besogno ainsi :pe 
nous l'entendons et., nou s o'admd­
to;is pas qua .\1. Rabaud dési;:nl! 
ainsi \ui-mêm~ cl!lui de nous dl'U'.\": 
do11t il sollicite 1a prCsencc aux 
Concours ! 

M:i:i~. do ce .;este maladroit do 
lear directeur. les élèves ne nu­
r aient être rendus responsa.ble3 .. . 
r t le t.hütre national de l'OJ)fl r3. 
Comique les accueillera commP. il 
a accueilli leurs ai nés. • 

Marc H•.-.11•-

• Dieclls IU ibllls *dlliqllS ' 

IL SERAIT RIDICULE 
DE CREER CE POSTE 

DIT M. CHEREAU 
Hier, nous avo.-.s publié îci-m~mc 

les im,pressions de M.\I. Sizcs tJl 
.-\.lbel' L Carré. voiui aujou L" d'bui 
l'opinion de M. P ierre Chérea:.i, 
l 0éminellt \Jrore::scur au Conse1·,,a . 
toire. 

- Le nh"eau, nous d it M. Ché­
reau. le ni,•eau, celle anoée, s'eSL 
éle,·é a vec ces derniers concours. 
Les résullat;s:, a mon avis, sont ser.. 
siblemont meilleurs c l c'est Îl la 
présenc11 au Coruervatoire de tech­
niciens de la scène q:.io nous do­
,·ons celle améllora lioo. 

Avec M. Albert Carr t'.! , émirien~ 
bommo do théâtre. metteur en scè­
ne remarquable, r eoseignemcut a 
~,·o\ué dans un !!\ classe ... et ., est 
déjà Jà un rElsultat. 

- l\" 'êle!-\'UU! p3$ YOUS•lll~OlC, 
l\l. Chiireau. un technicien des p\ :.1 11 
écla irés'! 

- , ·ou;, éles aimal1le. m3is per­
mettez-moi de m'absleuir cm cc qni 
conce1·oe ma classe. A mon avis, 
rcnscignem!'.!n t d 'un artiste prt!­
sente un ioconvénient qui no s3u. 
rait se nrn.nirester chez un musi­
cien q:Ji n'o jamais eonuu l'art ly­
rique en interprète, c'cst~il..d ii:o 
chez un technicien du théàtrn lyri­
que comme M. Albert Car-1'1}. L 0élè• 
Ye., s'il a , •raiment une " natu re 11 

peut ne pas " senlir " une indica. 
tîon de son prore55e.ur qui pense, 
lai. avec sa propre noturo d'arUsle 
et no peut penser différemment. 

Le pro!c@scur technicîM. .. qui 
n'a pas de .. nature ,. juge son élè­
, ·e en metteur en scène et lui 
donne des indi cations de metteu r 
en scène, c'esl,..à-dire des indir.ll . 
tions propres à m ettre ses qualités 
co valeur • 

- Que pensez.vouJ< de la créa­
t ion d·un poste do directeur des 
Eludes dramatiques ! 

Absol-:.imoot ridicule ... L,• 
Conservatoire comprend cn\·i1•011 
,oixanle-di~ professeurs des clas;;,c~ 
musicales el quatre seulP.men t des 
claSSf'S dramatiques ... Vo~·ez-,·ou~ 
un ,.!\recteur particulier pour .:es 
Q.Jal re classes ... Co serait irrési~. 
tihle ! ., 

c·cst évidemment une ra ison .. . 
Marc • lanqutl. 

Caricatures 
Jane Renouard! 

Une poup1.;.; de 1830 (li.l'on ha.billc­
taît de robe. ,f.ujou,d.'hui ... 

R,,.,àu le fi n vm,gc, d.e porcelaine 
,.,e, n cheveux de ,~ doré<, ln yeux 
verh qui pétillent t:l le nez 1ux aile• qu i 
ba.ttcnt. Rcga.rdi:z le corps prêcii:ux, tout 
pué d'é!ofta de prix. Que d'êlêaancc 
cl de grlcd 

t.r quel charme auui ... 
Le cha,mi: ... Li: grand Sacha Cuihy, 

qui a'y connit. a dit que c•t11it le ch•r• 
me qui · fai1ait les vr11i1 11,tîstca. 

Rc1a,dcz el icouti:z Jane Rcnound.!. 
L•ia.u-vous •lier, •dmi,atif et joycu:,:, 

ilUX wotiment.s d '&l5C et de contentement 
que vou (prouvez. 

Elle boudit, clic folmit, clic emb1ass~, 
die cuessc ... Sa ·,oix, où la mols 1em· 
h1cnt ê\,c hai11ni1 dan1 quelques cocJ,. 
taîl, nu>illeu,: et 1cida, sc1 aatcs 
prompt,• d kndrct , tout cda ne pi:ut p.n 
ne p•1 vous 1éduirc. 

Mai, Jane Rcnouudt n'e1t pu aeu­
lcmcnt unr: femme ador•b!c pour qu i 
cb•quc rpccta.teu, a dr:1 yeux de jeune 
premier, c'at encore une femme intelli­
gente cl bonDe. 

f.llc a une jolie tête ... el quelque cho­
se ded.•n•, un joli corps ... cl un c~u, 
(jUÎ bat en h, i. C'c,t si 111rc. lout cda ... 

Pou, a roir 111 choisir, pour le diri ­
ger, une femme d'espri t d de volonii, 
le T hêi.trc Daunou a prospé,é ... 

Pou, a.-oîr 1 11 choisir Jane Renou•rdt 
comme •mie, bea ucoup ont pu .ppritic-r 
sa qu11litC:s de piliê et sa discrète eha­
ritC. 

Et pour nous., qui nt !. voyons qu~ 
de la Hlle, avec une lil!nr: de fc-u en!«: 
r:lle d nous, comme noiu app,icioo, 
J'hi,oï1me cl.., Tr i&l•n, qui ne voulut 
point franchir l'i:pée qu i le lépa, a. il 
d'Yti:ult! 

Pierre Laza.ren. 

l)L lltf/,\' : 
.-lit tf1Mtre ,t n!ou,e. it W li. 30. pre. 

nlicre r eprisc,1tallo11 (tt ce lhé,1'rC) de 
l .e Ccrur et ! ;;! rc,,tc, vtitce c11 t rois 
ae1cs, de JI. Georac, l l onlianac. 

+ La ,eprist dit Freysctm11., d 
l"()1;t:ra, annonrét pour i;c moti-ct, 
scr11ft reportée a1t mols de novem.brc. 

+ 1·c11.d rcdl soir. IW,is le Tannhau. 
ser . .I l . 1•ra11~ uum / >01u porlenalrts 
Jlllt' .S Jami llou.rdo11. Jlari sa E-"errer. 
M.lt . n omlrd. lluberl !J et M me f. a· 
/onde da~I$ /c1 prlr1ei ,iru1.r r û/es. wus 
fo d!rrd!Olt de Pl; Ga1tbert. 

+ l.a co111t..t/c. f."ra11r aise donne 

------~-,-------
pour ICI tl ranger3 1111 euclc de c/1eJ.~· 
d'œutre d411s Lequel Mme Ctclle ::, o. 
rel Jouua demain en matlnte CéU• 
mtne dit :'>l!saiit.hrope. e ! samedi soir 
la co,nteue 1fa Ma risge de Fli;-arù. 

LA ,ouANII DHIIR 

OPERA 
CollCOlll"l' e~ F-Ujols de-s plu s mé­

diocres Récou1pcnses très généreu• 
sement a ccor.-Jees.. 

,\ 1L jury : )'. . Habaud, président: 
:\!me Rose Cnron, ~Dt. Allrei'I n r·u. 
nH1.u, J . Rouch é. St"-i( Uin, Paul VI• 
iiftl. Max- d0 0llonc, Delma~. Reuaul'.I, 
)lur;::ilore et J ean ChontaYoiuc, se­
crétaire. 

Hm.Dn::S 
P remiers p ri.r . - ;\DI. Rayba.ud, 

Verdière. 
Deu,ûêmc 11ri.r. - M. Gaud in .. 
Pas dt> premie ,· accCS!iît. 
Dt:11.1:10:me a rceull. - :\1 Berge• 

rioux. 
FZ~MES 

Premier, p rix . - Mlles Holley, 
Cernay, . .\ my. ., 

Deuxii!nie pri.c. - Mlle Th'oly. 
Pas de premier accessit. 
OeuJ·lêmc aceeu il. - Mlle Mar-

tin. 

Mlle M artin (OlcUo}. Beaucoup 
rnle,:x que dans les précédents con• 
coun1 ; 11. uno gràce loute naturelle, 
et une i:;:raml c poé,:.le d 0 0.ltîtl1Cl.es. La 
,·o b: es t fr aiche. jolit, amrle, ma is 
pa s toujoun. lrê!; J1,""lt'. !'iujet qui 
prqmet. 

JI. Bcrger iotu: (Solammbô). L ' ai. 
gfl 1l 0éta nt pas três d' aplomb. 

fou• le Manteau~ 
CONSEQUENCES 

~UN GRAND SUCCES 

On ne 1auroi1 pcnJcr â loul, Jit lJ 
1111nsc Je, 110JÎ4N. Le /iti1e soum~ ces 
jou,S•Ci à l'orbi1ra1e de rumon dei 
Ar1is1e1 en c,I unr: nou\·clle prcu»t. 

Un jeune comedirn du plus arand la• 
ltnl avoit ligné, il J a quclqvc, moi,, un 
r:n1a1c~nf pour intuprtlrr le principal 
rôle J'une comédie , ur une de na1 ,c;. 
n~ ilipnlrJ. On Cui auuroil un mi11Î• 
mum de cinquanle rcprbr:ntaûons, quel­
que fu i /., aucds de la pièce. El. il Ùn• 
g-,,11:oil, lui, â jouer "'" rôle dan, la 
p~ce tont que la urrièrc de ctlle,ci '" 
pouuui»roit. 

Il u lrou1•e que la comédie en qut1• 
lion a obtenr. un 1,t:1 r""" UICÛI. un 
sucûs bien plu1 gran que l'on n'ciil 
o.é fe,pircr. 

E.l nob"e comédil'n. 41ijourâh!U, /ii p,,r 
sen contrat. ne peul. mbne' poa ,artir en 
"IICJUDCU. D'autre Jl(Jrf, on le réclomc ici 
et là pour dt, criotiom intCfcuanfts â 
la rentrie . 

Il ,lcmanile à repm,Jre ,a libcrtL Son 
Jircclr:"1, 4uÎ tÎC11 f ,i coruuwcr ln crt.f,. 
leurs d,i la pièce 1ur 10n affiche, mlme 
pr:mlo.nl rêti, Jêclare .,, ,uloir ~·.-n fenir 
a11x 1erm.-1 du cantrof. 

Les arb;lrcs Jiron l Ji ron ,ersl "llirÎ • 
taW8111etil obli1cr un c.mêdit:n ci se JJri• 
wr J.- HconctJ JJ&ur celdîn11tt u, ,e. 
,:,rixol,:1lio"J dans w,c pièce cl •'il tJL 
l tnu Je la iou<"r jutQu'i lo fin J e '" 
corriir<", cdlc-ci J urtf•.cl!e Jiz on1 ! 

L.- iufICm<"nl ne manquera JIIU rf(t,e 
.UlltrtS1onl pour /out lt: monde. 

a"L• OU1N 

Toute demande "' c'ianann1nt 
· d'~dreue doit ttre areompagn.ie 
,. quatre.tiiRft:I ~ f8 &1rn­
r,re1-PC11te, 

<'St gêné dn ns la force drama tique 
Les intou.:ition s sont trop n osrile!< 

Mlle Titoly (Rîgolcltr•) dout lu 
nersonnalllé se.mbloit exce-;ilionnel• 
la ra.n dernier, ue semble pas o,·oi r 

l,rogres!ê. I l mlilnql!e a son jeu do 
. ·aîsoncc nature.l ie. Elio èo lt a rr i­
•·pr à :>.ffermir ses très r '!clles qua. 
lîléi:. 

Ce soir. premltre ttes rrp,,:11111a­
lion1 cla.ssiqnc~ e.1:upt101lnellt!1 auee 
Le C.:ld et Le,; Précieuses rldiculb. 

PORTE SAINT-MARTIN 

L'AIGLON 
.Uile Holleil (Patrie). Belle natu. Piiet 1n 6 •tes d'Ed, flH land 

re douêc de forre tirnmalicue. Joue ARQ UILLIERE 
~a scène a w!c si.uc.Mité f..t beaucoup 
de ,ichors. Diction parfa ite. M 

M. Spana (Guitlaume Tell). L'in• PAUL BE RNARD 
~~r1t~::tcst pa.; lm pec-c.o blc. Tout :'r·è -'-<•_• __ o_uc.;;..c•c•;,__•_•_•ccHc.:.ITc,cA_DCTCl-j// 

Mlle Cll"llll!J (P énéloJJe), m ontre fi CLOTURE ANNUl!LLt: 
plus d e calme et d e repos qu'à so1

0
, l·ir __ 

précêdent coucours, l' int er prêtn!io _ _ 14 JUILLET 
est intelllgeurn o1 expressive. 

M lle .,t.111.11 (Salnmmbô), a u ne te­
uue de-s plus Iia rmcmie us"S. Delle 
présence scén ique, d11 ch arme et 
du nalurr .. La \"ob; a du mordant et 
l'n.igü est 1.rês J,eau. 

JJ. na11baud {La 1-'illc de n ola,id) 
L0atlit11d0: est irréprochable, la dic­
tion parfaite el la \·ol:c a. do belles 
inflexions. 

"1,11. l'crdièrc et Gaudi1t con­
C'oureot tous doux <lons une i;cène 
c!.'Olhello. les deux \·ob: harmoni­
sent admlra.'ilemcnt et penda nt ie 
fina le du1euu s·écrin it: " Enfin, des 
,·o lx ! " 

'.\l. Verdière a. de la. t;i ncl'.i ritë 
dan s \ïoler pn!lai!on et la YOb: est 
tout il fait opéra . 

M. Gaudin n énormément de goût 
o' dïnte!Ugente dans tout ce qn·n 
fa it. 

LE CYCLE ANNUEL 
du Théâtre Antique 

d'Orange 
Le cvcle annuel du Tb éél ro ,\ n• 

liqua ci 'Orau ~e s·ou,·rim, le :31 juil• 
let, pllr un "'Peclnrle grantliose : 
.-Ullaile, Je chef•d ·œune de Roci nt>, 
qu, rut donné un! seule foi s , il y a. 
:ongteinp"', devant Je Mur célèbre 

J11mni;, cette t ragédiP, l'une lirs 
meillourH du ni p er!oh"e, n 'aura !!le 
monl.ée uvoc une lelle somptuosil ,i 
ot un pareil souci de l'art. C'est en 
c:tret, rorchestre Colonne qui exe­
cutc r:1 , sous l;.1. direcliou du J}iaitre 
G~b, icl P ierné. m embre de l' Jns­
tllul. l'adm!rabl ::i partition 11rn f<lcn• 
le Mendelssohn l! l les chœurs se­
ront chantés ear les niasses ehor&• 
les de la. Snc1él ,i de mu siquti sym­
phoniqu e de Geohe, dh"igée par 
:\1. Albert P nr;::hflrc, qui on t déjà 
JK:rtlcipé t~ \·èc éclat aux spcct:icles 
d"Oranite. La. dist ribution rëuult 
lf.'S meilleurs acl'.lu n de plein a ir 
.\1 Al bert Lambert et ~Ulc Mad~ 
Jeine Roch . eocit htire.s de la Cof!le­
\Hl!-Frnntaiee; ~IM . de R :goult., pe!l­
!l.!onunlrc do ln Coniédle-Fraut.nlse; 
;lfaurice Esca11dc et Rep·al. O.'t· 
ponsionnaît•es de la Comiidie.Frau ­
çniM; ŒtUy et Mlle Véra Ka.rène, 
dt• théâ tre national de l'Odéon ; 
Mlles Hawkinl", 1,ielka, Lia. Web~r, 
Clarence ; l\1.\1. Victor l\ lonl euil , 
Marcel Blancard , l\l :iurlce Dorléa c, 
JéllD Oulet. deS principaux th, .1. 
Ires de P eris 

Dimanche, t•• aoi\!, l. n mort 
d."Héra/;lts, trai:-tdio cn· 4 ades de 
'René Berton, d'après l. e.s Traki-
11icnnes, 1l i Sophocle. Mu sique ,..I .• 
&~ne et dansa. 

Lundi ! aoll t, OrphAt, opéra. "Il 
~ actes de Glü ck, avec Mlles AJl :a 
Ra,·eau, Guila et V•ltntino Raulv. 

L'orcbeetre Colonne et la. Soci4té 
de musique symph,mique de •.:ie-
(aèJ:,~artlcJP.t!QAt AU troJs §:pfc• 

• Mlle .\l ll(l t/d11e .<; ib/1/c Ol>ord.era 
Ut'l! d rtdï le r(llt de Carn,c11 , q1'•c11e 
cna,tterr, pour fa i,rrmitre 101 , ce 
.soir.fit a la .salle Fm.:o.rl. 

+ C't.s t dt [ l11ilLucmii11t l11n/ti. soir 
(fll•' lu GaiU- 11r1,11M reprendra 1\1155 
llelyea ui:ec 1tc11ry-lu lle11. 

+ .Il .Il . 1/o"e,t ·1 rcoor et .1111trt 
Dru/e t:OIU J.;tlf/J Ullt! soi.soi, d'éli (l(I. 

111.éd!re d,• la .\ladeleîne. Il~ 1m'sc11-
11• ro11, 1111 11,1 q uc/r11rn 1tm1,~ Le :\ la. ri 
tl",\ Hnc avec :f!tJIWrtif. 

+ Po11r /tl t· r ta c,ai:a tc de eo111. 
m1111!1~11r de la Lt9!01t a·11onnc11r de 
.\/. .\/11..c M,uuey. IC$ menibrr, du CO· 
mile de 1•auoclatio11 des di rcc1e111' d l'i 
lhtdt r tis de P11ris v11t o(fc,t., il 11 a 
quc/q11u jours, un diner tt 1c11 r prr. 
5ide1<f . 

AU THt:ATRE SARAH-SUIN• 
HARDT. - D1111•~ prochain, ) Ion 
Cur~ chez les. Hlchl'S.. le grand 1uceh 
comique, aera donné en mati née e t 
en 1oi l'êc aveo Vllb•rt el c aulve. 

+ Mlle G•·rmutnP. Dclbn cl J I. l"ar. 
ya, 1ot1cront 1J ir11Mt Le Yiell Homme 
en toumte.. 

+ .-( u.r Var/ëUs . .\file 1't·on11e r:o­
;llle ~·lent d.e pre11 dre /IOS$c,Mon d.u 
rô le de M me Cnrq11rfou. r:r U. 1111, M lle 
::;u;y l'rim. da,1s 7\IOn~icm· ile Sni nt­
O bin . 

\\ USIC•HALLS • CIRQUE> 
ET CABARETS 

;t, '/"()lfj les dlrCetel/f$ de nw,ic­
/l(I l ont leurs manies. leurs s11pers­
tmo11.t . JI. Tlenrl. l'n.rna o. /Ion-eu, de 
n :riu111oto,1ie, rt .\/. 1-·ouercf, direc­
teur d1.1 AJ 011l/1H/0119e n horreiu d t/. 
vio le/. Ce qut f orce lacques-CMrle$ 
à ue 11rrs em 11ln!Jer cr//e cuukur dans 
lts t(lblca,1.t: d11 1a rev11,. et lei pe. 
Utes J/9ura11te.s à .,,irvsiller leiir 1c-
11ue. 
000000000000000<>0 

L'AR~ 
7, laubourJ.;'. !)otssounlère 

T...,. ... ..;.. • • - •· 
PAS SOUS LA DOUCHE 

LA REVUE 
LA PLUS VETUE 

DE PARIS 
000000<><>0000<>0(>0,C 

+ c., f!Ollf) IC acrobnfil1ue M ftt11 el 
Fenl(ll!do retient d'.-( mérl'IUI! . tl va 
blt:tl lôt se produire à Par/$. 

MOULIN-ROUGE 
La plus ,, 

bene ,v,. 
Revue ' 

RANDALL - 1,,IIL.11 - D•PN 
• ..... QUINAULT - 1. AUT•• 

• l'oulat sera la. vedette de la 
té .. lfocltechouart, la umalne 
chaine. 

c;oi­
pro-

NU-NU NUNETTE 
Lol •ot lé lit<è d• l:o. o!>U~èltè lèWlt d"iti 

qui l'3H«._ dao o OUOl<J11u jo1tto 

au Concert Mayol 
N pour l.aqutllè ofll t!tt u 1 oe h lu 
i•oo,dc fantàioiJto AndrN TURCT, la 
~lie ALI. X IANI. le, d :o.,uu,., •mérk:o.ih 
YANAR IYA "' alMI Ofl ... lu .i .... .,.,, .. 
•~e<•t TNI. •LACK S II TUIS LINGNA 
•t lé comique l'Ol'ulairc PliLINI I• qui 
fora une imitati<>u de J...,,.,.,.. IACKaR 
au tAl,luu 11<,oc. l:;u / in l:o. dirèc!ion du 
CO NCIRT MAY OL • eu•ac6 p<>ur en, ., 
ruuc Je, 11 pn .. ièn prix d., lteuté d e 

it ono lu payo qui uro•I p,hnté, av 
Jo• tal,leau 

LI TOUR OU MONOI IN M NUI 

.,, ....... --·- --
+ Cn chontcar r .tall.te, u Cha r• 

cot. tt un lb1or ilalien, M. Ba,ia. ef ­
f ccwero_nt vendredi leurs 4ébuls a 
l'Olymp1~. 

PALACE 
Mua/,:.halt .......... 

LITTLE TICH 
ccu11;q,,.. ur\1 iu• l. fn1o.,1 iquè . cuuailleur 
i!""iflue "' bvrloo.,... do!ch .. bt.• t.. fou ,ir; l"""" ua 111tl••1'" d·uprlt pa,ioin:i •• 
d"J,01110,ur anala io. LITTLE TION q qi ~ • 
uu, C<>DU<di ,. l' anl,tè le plu, ftiooc.i...; 
du In o ndé . •"Îèlll de fai,., • "- rutri!<, au 
PALACE dano la ,.,, . .,, PAIIII YOTaUR 
da,., "°" n11 • êro raj,uuù d• • .,.,_.die~ 
•dnu ca,ic .. , u,alu qui JèlUblu , fcltap. 
pfu d•un alb~., de Daumier. Qui ,.•a p .. 
,·u LITIL• TICN ,.•a rito ,·o ; c•u, 
po,ir le T 0ut•J'a: i1 """ 1<1iric de /"i" q11,_ 
1·.,., n•avai, P.. ~pr .. uYée deru • lo•r· 

'""'"'· 

ECRANS ET STUDIOS 

fi1t arrü•a,11 d l'o!coie, où l'on dtta it 
tourner, Ml le Barru, la mallreu1 d "t• 
cote. recfllt tm1 eosmme (fai sant a ln • 
.!L sacrifice de l()U/e coquetterie) d 
u moqul/la parfaltem.enl comm e 
elle n'n;cait p011r tout miroir qu1 ' " · 
gtacc a m atit et qu.'tllt ne pouvaî! 
ju!Jtr /t e so,1 aspe.c l gt,1~ral elle vin/, 
troucer 1,: meiteur en ,ctn.e. Rent 
11or1Jer1s. cl lui demanda ai:ec 11 11 
c/iormant sourtrs : 

- t:,t .cc que / 'ai ratr 1ufli1arnme11l 
• ctw 111eau. • r 

- Oiû .' lu l {tir.Il répondu. 
- è"/i ble1< / dll-cUe. c•eat ra p,,._ 

mitrt / of& 9rte j e .!ul1 c011tente de 
m·cntendre 1119er atnsl ! 

••• 
,111 c1Ui.tton de Clilllo11, Gasw11 na. 

i:et 1011rnrrit 11111 ~ctne de Mademoi­
selle Josette. ma femme. IL s•aglua lt 
pour Silu/o de Pedrtlli d'embruur,r 
Dolly Oauls. qu l, /orle de sa i;ertu.. 1e 
dtba/laU et !Jl/lmt le pnui;re g_arç.011. 
1,·e11droll éta, t t rt, ttroft ; d.'un côtt , 
l e l ac, ri. de 1'a111rc. des urbu.ites. 
,111ré.s 1/J r éj,iution, on tourna IN 'lfe­
dre//i cmllraua Dol!y D,wl&, qu1 . 1~ 
a/fla. · ~ · 

Gaston r:11vet ~tnll ench onlt ~e 1,1 
façon dm1t celte sctne OL'a/t iU Joitl c . 

- Ma11 clll!r Sdt"l.o. t·o111 ace: c1t u,1 
air tcl/enunl terrtblc qutt11d DoU•t 
1:ous a (ra[)JJ é, •JIU fa/ eu peur mo·i• 
mtme. 

- 011i ! r épondit de Pedrelli, m11 ib , 
dans le morn·cmtut de reetd que foi 
f ait riprits eetle gf(le, foi eu le p ied. 
pr/1 dans 1111 trou . et ee n.·u , pos 
tout ! ... 

Un. s'nperçut alor$ q11c le malheu• 
rcu.c artütc /t tr1tt un v ted compltlc• 
ment tnrd>i. et le {ofl li de 1011 panla· 
l011 tl<rit /oui déchiri ! 

LES OBSEQUES 
DE Mlle PEllDE 

Lt~ o b SèqUlS do :\Ille Pélicl l'. la jl'U· 
11ci itrtlste roumaine d.icl!dée. dans le! 
drcon~rnuces ira.i;iqucs que nou:,. 
<1 \"0llS rela1el!l!, ont eu lieu cet eptès• 
midi â 11::1;li~ H,lllmaino de la rue 
J.-,anne-de•Beau,·a i.s. 

Les ant.,;tcs parisiens ri rent à leur 
camarad e. dCS adieux simples et trèc 
émou,·:rn ts. Le ce1-.::ucH C1 alt rocouver1 
cl ' uu vuilc blanc e t dl! couronnes en• 
\"Oyét's pa r l".\ ;;soclatlon des Artl~1es. 
l',\ Hociation des au.;,iens tlè1·es du 
Con,enatolre N l"lnîon des Anistes. 

711. AntoneiCII. mini~tre de Rourua• 
nie a f':ir ls, conduisit le de11!1 a\"et 
:\ lm,, ncn~ Ou J\l inil qui fut le pro• 
lc:<,,eur de ' )111e Pèlîde. 

Rl!u1a.rquè danl> rassUta nce : :\!mu 
.\ lltlrée de Cb.lltl\'e1·on. Jtanne Fl<'mY. 
Jcanue 5ulll·. :-:uz:mnc n ou;;er et )l . 
Yfmnd. do hl Com~Jtc-Fran,:-a ise. l\f, 
:,1aurlce D011ne11uct. do rOdton ; de~ 
l11•'Ve11-J11 f:onsen·a1oiro: :,mes Odetl e 
Brianne. Hltlllhl. Kliiy Vai• lcy. )1 . Du · 
llll'i!-nil ; :,1 .,1. Jean Toulout et Grange 
re11r1',,e.mam l't.:n1on des Ari îst r~. 
:\!rues Jeanne Dor!·s. MC',; de Villus. 
le gtlntraJ Troîlt~cu. \l'.\I. l\l lhalesce>, 
Holol.lrt Darto\1, :\lru..-ha.nd, etc.. 

Lïnhumallon 1t t>u lieu 11 11 ci ruetière 
,1es R111ignolles dan:; lo caveau de la 
Us>11ion de Rournania. 

UN GALA MAROCAIN 
en l'honneur du sultan 

.\ 11 binéfîc.e de la .\Iosquéo de la 
1 uc Liu né. ip1e doi t inaugurer, lors 
de son passage il. P aris, S. M. Mou­
lny Yous!cf, sultan du Muoc. ei 
comme noui l'a,·ons d it dljà. un 
~ Uhl nwrocain t1Ura lieu le jeudi 
:.>-2 ju illet, probablement en soir ée. 
au t.héAlre de la Madeleine. 

Le spectacle se101, composé d"une 
pièce inédite du D)i nist re du Maroc. 
!--i Ka ddour ben Ghabrlt, en colla­
boration a,,·cc .\1. Pierre Pradier . 
do11t Je rHro défin itif est : " La 
!\use des Hommes 11; le'"' principaux 
inl erprètes seront : M. Escond ;,, 
)!Ile,:; Tanin. r•e.tor, France Mail• 
lanc er '.\I. Saillard. lequel. bien 
q ue ri ir igcant les études de celte 
comédie, s'est également chargé, 
dans tous ses détails. de \a mbe en 
sctne. 

,\ cc gala doivent U!lls ter . .\!. 
Doumen:ue. président de 13 Répu. 
Mique, ~- )1 . )fou lav \ "oussef. su\. 
tan du :\laroc rt !a. ·sardo noire. le 
maréchal Lyautey, les amba!sades. 
notamment eelle d'Espagne, d e 
h•utes personnalilés. n on s«ule­
me11t maroca ines, mais aussi de ltt 
politique et des a.i-t>'-. 

Ajoutons. que celte phke &era re­
r,ré.sent~ la saison prochaiue. â. Ge 
tl",éàtre. par M. André Bru lé et 
Mme Madeleine Lely. mai• aqpara. 
,•ent ces deu:t artistn dotVVtl la. 
jouer dans une p rqcbalne tWmêe. 




